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1 La Zac Les Judices (tranche 3) s’étend sur 21 ha, dans un secteur bocager traditionnel,
en périphérie est de la ville de Challans.
2 La prescription de l’opération de diagnostic archéologique était motivée par la surface
soumise à aménagement et surtout par la présence sur une des parcelles concernées,
d’un vestige archéologique référencé à la Carte archéologique nationale (Le Puits Jacob
- 85 047 0017) : ce dernier est un enclos fossoyé rectilinéaire repéré par photographie
aérienne (Patrick Péridy, 1982).
3 Sur la  majeure partie  de l’emprise du projet,  le  diagnostic  n’a pas mis en évidence
d’autres vestiges que quelques tronçons de fossés parcellaires et petites carrières de
propriétaires (extraction de grave probable).
4 Reste le cas curieux de la parcelle dite du Puits Jacob : aucun des sondages réalisés n’a
permis de confirmer la présence d’un enclos fossoyé rectilinéaire tel qu’il apparaît sur
la photographie aérienne.  En revanche,  il  existe bien quelques vestiges épars d’une
possible occupation gauloise (La Tène finale ?) et, a priori un peu plus dense, médiévale
(haut  Moyen Âge,  VIIIe-IXe s. ?),  mais  qui,  quoi  qu’il  en  soit,  ne  correspondent  pas
topographiquement au site attendu.
5 L’ensemble des structures fossoyées mises au jour, réparti sur environ 1,2 ha, offre un
état de conservation très médiocre (moins de 0,30 m de profondeur pour les fossés, de
0,05 à 0,15 m pour les fosses et trous de poteaux) ;  les deux datations proposées ne
s’appuient que sur 1 bord de céramique et 1 fragment d’amphore pour l’une, 5 bords de
vases pour l’autre... On peut noter, d’un sondage à l’autre, des variations de densité de
vestiges sans pour autant qu’il  se  dégage de l’ensemble une ébauche d’organisation
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spatiale.  Pour  une  grande  part,  ce  flou  semble  résulter  d’une  absence  évidente  de
cohérence  entre  les  tronçons  de  fossés  d’une  part,  entre  les  fossés  et  les  autres
structures d’autre part.
6 Les  deux  explications  qui  nous  paraissent  pouvoir  être  mises  en  avant  pour  cette
apparente  "anarchie"  sont  la  superposition  probable  de  deux  occupations
chronologiquement  distinctes  (gauloise  puis  médiévale),  mais  surtout  une  érosion
différentielle très nette des vestiges par secteurs, fonction des multiples variations de
la  nature  du  substrat  (altérites,  schiste,  grave,...).  Dans  les  deux  cas,  la  rareté  du
mobilier récolté (moins d’une cinquantaine de tessons de céramiques) et le mauvais
état  général  des  structures  fossoyées  semblent  des  obstacles  difficilement
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